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nDossier

Écoféminîsme
perspective
d'avenir

Qu'est-ce que l'écoféminisme A priori, on présume qu'il s'agit d'un amalgame où consciences féministe
et écologiste se nourrissent réciproquement, et où le caractère analogue de l'exploitation des femmes
et de la nature par l'homme est mis en lumière. Or, plusieurs courants qui se réclament d'une philosophie
écoféministe défendent des idées différentes, parfois même antagonistes. Distinguo.

Andrée-Marie Dussault

ecoféminisme,
depuis quelques décennies,

est devenu un
mode de pensée et de vie qui
fait de plus en plus d'adeptes,
notamment en Allemagne,
aux Etats-Unis, au Canada et
en Australie. Si ce mouvement
d'idées séduit facilement les

idéalistes par ses objectifs
écologistes et féministes, il est

cependant nécessaire de distinguer

le bon grain de l'ivraie.
Car ce qui est classé sous la

rubrique écoféministe par
certaines est considéré par
d'autres comme n'étant ni
féministe, ni écologiste, mais

hérétique : c'est le cas de ce qui
relève de l'écoféminisme dit
psycho-biologisant - qui ne se

présente pas forcément sous

cette dénomination - dont
certaines thèses frisent parfois
l'irrationnel, en se référant à

un féminin mystifié, à la magie

ou à un nébuleux Néolithique
glorifié. Par souci de cohérence

autant que de crédibilité, il
importe d'être critique face

aux courants s'articulant
autour de déterminismes
biologiques louant les femmes et
leurs qualités « innées ». En
assimilant les femmes à la nature,
Yécqfcmiuismc psycho-biologisant

récupère en somme les stéréotypes

réducteurs du patriarcat,
contre lesquels les féministes

se sont longuement battues.

Le bon grain

Il existe cependant un éco-
féminisme tout autre, qui se

défend de tout essentialisme et
dont l'Indienne Vandana Shiva

et l'Allemande Maria Mies

sont les plus eminentes
représentantes. Leur écoféminisme
s'entend comme une cosmologie

qui n'est pas fondée sur
des rapports hiérarchiques ou
de domination, mais qui
reconnaît que la vie dans la nature

forme un tout, dont nous
faisons partie comme êtres

humains, et qui se maintient par

une volonté de coopération,
de soins et de respect
réciproques. La vision commune
de ces deux grandes figures

part d'un constat fort simple :

le système capitaliste patriarcal,

fondé sur les dichotomies
fondamentales femme / homme,

nature / culture, nature

/ « Homme », etc. mène à la

destruction de la planète.
D'après cette théorie, le système

actuel s'est construit et se

maintient sur la domination
des femmes, de la nature, des

« étrangers » et de leurs terres.
En constatant le caractère

analogue de l'exploitation de la

nature et de celle des femmes

par les hommes, comme le

taisait déjà Simone de Beauvoir
en 1 °4° dans Le deuxième sexe.

elles postulent que les femmes

et la nature sont définies par les

hommes comme « autres »,

autres dont ils doivent à tout
prix se différencier et se distan-

cier, pour ensuite les

subordonner et les maîtriser.

Cette perspective permet
de relativiser, voire de re¬

mettre en question les

appréciations traditionnelles de

l'économie ou du développement,

par exemple, qui ne
considèrent ni les coûts
sociaux, ni les coûts écologiques
de la croissance économique
continue. La prise en compte
des coûts physiques liés à la

production est pourtant essentielle,

notamment parce que
les ressources naturelles minérales

(dont 80 % sont consommés

par 20 % de la population
mondiale) ne sont ni illimitées,

ni renouvelables.
Parallèlement, la culture industrielle
détériore progressivement la

qualité de l'eau, de l'air et de la

nourriture, au Nord comme
au Sud, et les guerres pour ces

ressources indispensables se

manifestent déjà. L'écoféminisme,

qui défend à la fois les

intérêts complémentaires du
féminisme et de l'écologisme,
et par ricochet, ceux de

l'ensemble de la société, se

présente donc comme une
alternative d'une lancinante
actualité. »f
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